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Avec un hiver historiquement doux annonçant un débourrement très précoce et une 
sécheresse exceptionnelle, le millésime 2016, à fin février, faisait déjà craindre une faible récolte. 
Le mois de mars avec sa fraîcheur, et ses quelques gelées localisées, a remis un peu d’ordre dans 
le cycle végétatif, et celui d’avril, avec ses violents orages de grêle, nous a fait quelques frayeurs. 
Bienheureusement pour nous en ce 26 mai (lendemain de la Saint Urbain) : "Quand la saint Urbain 
est passée, le vigneron est rassuré". 
Tous les voyants sont donc à ce jour au vert pour que les grappes comptées sur le terrain par les 
œnologues du Centre Œnologique de Nîmes donnent des fruits. 
 
Rappel : cette estimation est un des éléments permettant d’évaluer la future récolte mais ne tient 
aucun compte des pertes de potentiel de récolte liées à une éventuelle coulure, à des accidents 
phytosanitaires (attaque de Black rot pour l’instant peu favorable grâce au vent et bien maitrisé) 
ou climatiques. 
 
 
 

Médaille de bronze pour le millésime 2016 ! 
 

Les comptages placent le millésime 2016 en 3e position des records sur les 25 dernières 
années, juste derrière les années 2013 et 2014. 
Comme annoncé l’an dernier, la tendance à l’augmentation du nombre moyen de grappes par 
souche se confirme : avec une moyenne de 18,97 grappes/souche, elle est en 2016 supérieure de 
22% à la moyenne 1991/2016 (record en 2013 établi à 19.19 grappes / souche). 
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Des variations fortes entre bassins de production 
 

             
 
 
 
La comparaison par zone met en évidence 3 scenarii : 

 deux secteurs souffrent d’une sortie moins favorable qu’en 2015 : il s’agit des zones 
Costières et Bouches du Rhône, 

 la zone Côtes du Rhône connait une sortie très semblable à celle de l’an passé et bien 
corrélée à la moyenne des 4 derniers millésimes, 
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 les zones Gard Méridional et Septentrional ainsi que les Garrigues Gardoises sont quant à 
elles excédentaires : la zone Gard Méridional bat tous les records avec une moyenne de 
21,79 grappes / souche, dépassant ainsi largement les sorties des 4 dernières années ; 
dans le même style mais en moins spectaculaire, la sortie moyenne sur la zone Gard 
Septentrional est de 10 % supérieure à la moyenne des millésimes 2013 à 2016. 

 
 

Une belle sortie sur Sauvignon et Cabernet Sauvignon 
 

 
 
 
En comparaison à 2015, les sorties de grappes sont relativement stables pour les cépages 
Chardonnay, Grenache N, Merlot et Syrah. 
Seuls les cépages Sauvignon et Cabernet Sauvignon ont un nombre de grappes significativement 
plus important que l’an passé sans toutefois arriver aux records de 2012 pour le Sauvignon (22,9 
grappes/souche) et de 2014 pour le Cabernet Sauvignon (23,6 grappes/souche). 
 
 
Cette 1ère visite du vignoble permet de constater : 

 sur tous les cépages de la « casse » liée au fort Mistral qui sévit depuis le début du 
printemps,  

 un très bon état sanitaire pour l’ensemble des zones, aidé, pour le mildiou et le Black Rot, 
par le vent, qui assèche les terres et le végétal. 
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Prochaine étape : la floraison 
 
Les conditions thermiques printanières (à partir du 1e avril) influencent la période de floraison et 
de véraison de la vigne. Le tableau ci-dessous nous permet de relativiser l’avancement du cycle 
végétatif de la vigne par rapport aux millésimes précédents : 2016 est pour le moment très proche 
de 2012, à classer dans les millésimes plutôt tardifs.  
On admet que l’indice potentiel de floraison est de 480°. 
A fin avril, le cumul tournait autour de 200° selon les stations, il restait donc environ 280° pour 
atteindre la fleur, soit 30 jours avec des conditions thermiques favorables. 
 
 

 

Années tardives : 

2012 / 2013 / 

2016 ? 

Années précoces : 

2011 / 2014  


